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EDITO
La joie d’une reprise 

(in)attendue 

Le 20 janvier dernier, le Fédération Française de Football 
confirmait la participation des clubs amateurs encore en lice 
à la 104ème édition de la Coupe de France. Fruit d’une dis-
cussion de plusieurs semaines avec l’Etat, ce communiqué 

a surpris certains d’entre vous. Cet étonnement, je le qualifierai de 
compréhensible d’autant que le contexte sanitaire ne prêtait guère 
à l’optimisme… 

Mais il est également opportun de rappeler les éléments pris en 
compte au moment de prendre cette décision. Au-delà du carac-
tère symbolique, voire emblématique de cette compétition, un 
versant financier ne pouvait être négligé. En effet, avec près de 
12 millions d’euros de dotation, la « CDF » représente un levier 
majeur de redistribution vers les clubs amateurs.

De plus, cette reprise a été l’occasion de prouver à l’Etat la capacité 
de notre sport à faire respecter des protocoles sanitaires stricts et 
ainsi reprendre une activité sans mettre en danger ses acteurs. 
Nous avions conscience que les conditions imposées seraient loin 
d’être idéales mais vous avez su, une nouvelle fois, faire preuve 
d’adaptation. L’objectif étant désormais atteint, je souhaitais tout 
simplement vous remercier pour votre engagement car cette pa-
renthèse nous aura permis de retrouver un brin d’espoir dans une 
atmosphère bien morose. Bien évidemment, cela  n’aura concerné 
qu’une partie des licenciés mais que ce fut plaisant…

Pour ce qui est d’une reprise à plus grande échelle de notre pas-
sion commune, cette expérience nous aura permis de faire passer 
un message : une fois que cela sera possible, nous serons prêts. 
Soyez-en sûr.

Jean-Claude HILLION
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1 000 000
Quésaco ? C’est le nombre de matchs amateurs 

se disputant, chaque année, aux quatre coins 
de l’hexagone. Des rencontres qui donnent lieu 
à moins de 1% d’incidents qui, pour la plupart, 
restent mineurs. 
(Source : LFA et Fondaction du Football) ▄

ACTUALITÉ

La TA Rennes au sommet
Avec 680 licenciés, la TA Rennes est le club qui comptabilise le plus de licenciés en Bretagne. Sur la plus haute marche du 

podium l’année dernière, le CPB Bréquigny recule d’une place (676 licenciés) et devance un club Finistérien : le Plouzané AC 
(644 licenciés). ▄

Un pompier 
Costarmoricain en 
Equipe de France !

25 ans, joueur de Régional 2, pompier volontaire et… 
sélectionné en Equipe de France. Voilà la magnifique 
histoire de Jean-Baptiste Cadoret qui, entre sa passion 
de toujours et son métier de commercial, fait partie de 
l’Equipe de France des sapeurs-pompiers. Comptant 
désormais un international dans ses rangs, son club de 
l’AS Uzel Merléac attendait de son côté avec impatience 
la Coupe de France puisque le club devait rencontrer, 
dans le cadre du 6ème tour, un pensionnaire de Régio-
nal 1 (FC Guichen).  ▄

3ème
Quésaco bis ? Après la famille 

et l’école, le Football est le 
troisième lieu éducatif en France. 
Insertion professionnelle, lutte 
contre les discriminations, sensi-
bilisation à la citoyenneté et à la 
protection de l'environnement... 
Alors essentiel ou pas ?  ▄
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Qu'en 
pensez-vous ?

Yves Fantou, Président de l’US Saint Malo, 
sur le rôle du Football Amateur au cœur de 

cette crise sans précédent  :  «  Nos associations 
sont basées sur le bénévolat et l’engagement 
sportif pour l’éducation de notre jeunesse […] 
Nous sommes des artisans, des gens de terrain 
et souhaitons vous informer de l’importance de 
nos clubs dans la vie et dans l’éducation de vos 
enfants. Comme pour la culture, ce n’est pas à 
nous de répondre mais au moins posons-nous 
la question  : le sport amateur activité essen-
tielle ou non-essentielle ? ».
(Crédit Photo : USSM) ▄

Des Bleus victorieux en Bretagne
Dirigée par l’ancien Guingampais Lionel Rouxel, l’Equipe de France U17 était de passage en Bretagne à l’occasion d’un stage de mi saison. 

Du 18 au 22 janvier, c’est sur les installations du Centre Technique Bretagne Henri Guérin que les Bleus ont pu s’entraîner mais égale-
ment se confronter à deux clubs de la Région : le Stade Rennais et l’En Avant de Guingamp. Parmi les sélectionnés, notons la présence de 
quatre Rennais (Y.Batola, C.Ugochukwu, M.Tel) et d’un Brestois (S.Le Bras).
(Crédit Photo : P.Thoraval) ▄

Il a dit...
Raymond Domenech, ex-entraîneur du FC 

Nantes, au sujet de la Bretagne : « Je suis un 
converti, un vrai. J’ai découvert cette région avec les 
Espoirs quand on allait en stage à Saint-Malo et je me 
suis toujours dit que j’y reviendrais. J’ai fait la côte, 
tout le long. C’est un « pays » magnifique. J’ai en plus 
trouvé la paix, le respect des gens. Si vous me voyez 

apaisé, c’est aussi grâce à la Bretagne. Est-ce que 
Nantes est en Bretagne ? Vous n’allez pas 
me faire mener cette guerre… 
Mais bien sûr que c’est en Bretagne (sou-
rire) ! »​ 
(Source : Presse Océan, Crédit Photo : DR). ▄



Régis Le Bris : "La volonté d’entrainer 
a toujours été présente" 

Vocation. Malgré un début de carrière en tant que joueur professionnel, Régis Le Bris n’a jamais mis 
entre parenthèse sa volonté de devenir entraîneur. Formateur dans l’âme, il connaît actuellement sa 
9ème année à la tête du Centre de Formation du FC Lorient. Une saison forcément particulière vis-à-vis 
du contexte sanitaire mais le Finistérien préfère positiver et ce qu’il se passe aujourd’hui, il s’en servira 
demain. Comme un tremplin vers l’avenir.
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INTERVIEW DU MOIS

Régis, à 27 ans et alors que vous 
comptabilisez plusieurs saisons en 
"pro", vous prenez la décision de vous 
reconvertir dans la formation. Pour 
quelles raisons ? C’est le cumul de plu-
sieurs éléments. Au niveau de ma carrière 
de footballeur, les perspectives d’évolution 
commençaient à se réduire d’autant que je 
jouais en Belgique et que je venais de me 
blesser assez sérieusement. Dans le même 
temps, je passais mes formations d’éduca-
teur et j’entamais la deuxième partie de 
ma thèse. Je me suis dit que c’était le bon 
moment pour me consacrer pleinement 
à ces deux sujets et la « bascule » s’est faite 
naturellement.

Aviez-vous anticipé cette reconver-
sion ? Je ne peux pas dire que tout cela a 
été programmé mais ces sujets m’intéres-
saient depuis longtemps. Je n’ai jamais ar-
rêté mes études et j’ai passé mes diplômes 
d’éducateur en parallèle de ma carrière. 
La volonté d’entrainer n’est pas née à un 
moment précis, elle a toujours été présente. 

« Quelque chose de natu-
rel à poursuivre mon par-
cours en Bretagne »
En 2012, après un passage à Was-
quehal et une expérience plus 

conséquente au Stade Rennais, vous 
débarquez du côté du FC Lorient… 
Effectivement. En 2012 j’avais plusieurs 
opportunités très intéressantes comme la 
direction d’un pôle espoir ou celle d’un autre 
centre de formation. Je sentais que j’arrivais 
au bout d’un cycle à Rennes et j’ai finale-
ment opté pour le FC Lorient. La présence 
de C. Gourcuff a naturellement pesé dans la 
balance. Il y a eu également l’engagement et 
la confiance de L. Féry. J’ai perçu la volonté de 
construire un projet de formation ambi-
tieux. A partir de juillet 2013, nous avons 
d’ailleurs intégré L’Espace FCL à Kerlir. Enfin, 
il y a mon attachement à la Bretagne. J’ai 
beaucoup apprécié voyager mais je trouvais 
qu’il y avait quelque chose de naturel à pour-
suivre mon parcours dans ma région.

Depuis plusieurs années, vous 
contribuez à l'épanouissement de 
jeunes dont certains ont eu l'occasion 
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de faire leurs preuves au plus haut 
niveau. Est-ce que cela fait partie 
de vos plus grandes fiertés ? C’est la 
finalité de notre travail. Je dis bien notre 
travail car c’est un travail d’équipe. C’est 
tout un collectif qui œuvre en faveur de la 
réussite de nos jeunes garçons : du médical 
à l’éducatif en passant par la logistique 
et la scolarité, il y a de nombreux métiers 
de l’ombre qui sont indispensables à la 
réussite de nos joueurs. Dans ce cadre, 
leur réussite fait bien évidemment partie 
de nos satisfactions. Certes il y a ceux qui 
réussissent au plus haut-niveau mais il 
y également les autres qui continuent à 
grandir que ce soit dans le football mais 
également à côté avec des formations à 
finalité professionnelle. 

« C’est tout un collectif 
qui œuvre en faveur de la 
réussite de ces jeunes »
Voilà près d’un an que nous vivons 
dans un contexte très particulier. A 
votre niveau, comment vous adap-
tez-vous? La situation nous complique 
évidemment la tâche d’autant que les 
mesures évoluent très régulièrement. Le 
centre a récemment été fermé quelques 
jours … Tout cela nous demande beaucoup 
d’adaptations mais les équipes ainsi que 
les joueurs font face et comme je le répète 
souvent il faut essayer d’en retirer du 
positif. 

Comment les jeunes vivent-ils cette 
situation ? Ce n’est pas évidement mais 
dans l’ensemble cela se passe bien. Ils 

ont le privilège de pouvoir s’entraîner 
et finalement ils s’en accommodent. La 
vie dans un centre de formation et la 
confrontation quotidienne à l’adversité les 
renforcent dans leur capacité à faire face 
à l’incertitude. Il y a de la combativité et 
je ne ressens pas de découragement ou de 
résignation. 

« Ce manque de compéti-
tion aura forcément des 
conséquences... »
Ne craignez-vous pas que le manque 
de compétition soit un frein à leur 

progression ? La confrontation, c’est clai-
rement ce qui nous manque le plus car il 
s’agit du cœur de notre activité. Nous nous 
entrainons mais cette dimension reste né-
cessaire à la progression des joueurs. Cela 
participe aussi à une forme de « feedback » 
nous permettant d’évaluer nos progrès. 
Nous faisons le maximum avec des opposi-
tions internes et, dès que cela est possible 
nous planifions des matchs amicaux. Ce 
manque de compétition aura forcément 
des conséquences mais à quels niveaux je 
ne peux pas le dire précisément.

Qu’en est-il de la sélection et du 
recrutement des jeunes alors que 
la seconde partie de saison débute 

? Certes, il n’y a plus de 
rassemblements mais les 
Pôles Espoirs continuent 
de fonctionner donc à ce 
niveau-là, les observations 
peuvent se poursuivre. Il 
est possible qu’il y ait un 
décalage d’une demi-sai-
son ou plus mais nous de-
vons faire avec. Le contexte 
bouscule nos habitudes 
et il faut en quelque sorte 
changer de logiciel. Les 
structures ainsi que les 
joueurs doivent s’adap-
ter et si les deux parties 
continuent à croire en 
leurs réussites respectives 
elles avanceront quand 
même. ▄ ▄

Propos recueillis par Julien Le Saint

Crédit Photo : Bruno Perrel 

Crédit Photo : F.Perrin/P.Thoraval
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AS Vitré : 
le changement dans la continuité
Historique. Au moment où le triumvirat Guy Guyard, Daniel Mouton et Pierre Potel cèdent la place à 
Stéphane Magat lors de l’AG du 1er octobre dernier, le nouveau venu, trempé dans un club important (OC 
Cesson), n’accepte qu’à la condition expresse que les figures du football Vitréen restent au club et puissent 
y tenir des pans importants. C’est chose faîte et l’AS Vitré peut désormais, avec son nouveau Président, 
affronter une nouvelle saison dans des conditions idéales sous le signe de la convivialité et une ambiance 
familiale qui a toujours caractérisé ce club plus que centenaire (1907).

CLUB DU MOIS

La formation : une ambition du club doyen 

Le Président et l’ensemble de l’équipe technique sont en effet très fiers de la formation Vitréenne qui est désormais 
reconnue bien au-delà de la Bretagne. Et cette réussite s’illustre par des résultats, certes, mais également par le 

fait que les jeunes locaux attirent désormais les regards. Et les récents exemples ne manquent pas… Il y a quelques 
mois, c’est le jeune Kérian Ernault (16 ans) qui a été repéré par le FC Lorient. Après des premiers « shoots » du côté 
d’Erbrée-Mondevert, Kérian signe à l’AS Vitré. Il y restera 5 saisons ponctuées par deux années au sein de la section 
sportive de Saint Méen Le Grand. Remarqué en 2019 par les Merlus, il rejoint le club Morbihannais en septembre. Pour-
suivant ses études au Lycée Dupuy de Lôme, le défenseur est surclassé en U18 et fait quelques apparitions en U17 na-
tional. Mais ce n’est que le début et, vu sa progression, l’avenir de Kérian promet beaucoup. Cette saison, c’est un autre 
club de l’élite, plus lointain, qui est venu « piocher » du côté de l’ASV. William Benard, milieu de terrain défensif, vient 
en effet de rejoindre le prestigieux Stade de Reims qui l’avait repéré à l’occasion d’un match avec les U17 nationaux 
dans la région parisienne. Elève de terminale, son emploi du temps est désormais bien rempli. Ses études le retiennent 
de 8h00 à 15h00 afin qu’il puisse s’entrainer de 16h00 à 18h00 puis place au repas et aux révisions scolaires avant le 
coucher à 22h, le tout sans portable…William s’entraîne avec les U18 mais également, à quelques reprises, avec la N2 
où il a d’ailleurs eu le bonheur de connaître une apparition en championnat… en attendant mieux.

au maintien en N2. Malgré une réclamation adressée aux ins-
tances, restée sans réponse à ce jour, il aura fallu passer par la 
DNCG qui se montrait alors plus réceptive aux appels des clubs 
en raison des circonstances sanitaires afin d’acter malheureuse-
ment notre descente ». Mais le club ne se laisse pas abattre et la 
saison actuelle est celle du renouveau : « Nous avons bien repris 
et nous sommes actuellement troisième. Si le championnat 
reprend, ce qui n’est pas acquit avec la cacophonie ambiante, 
la suite sera difficile car un seul club a pu continuer l’entraine-
ment : la réserve du Stade Rennais… Ce devrait être une prome-
nade de santé pour les Rennais » s’exclame-t-il.

Et ce bel élan ne se cantonne pas à l’équipe fanion. Thierry Re-
billon, fidèle parmi les fidèles, a repris les rênes de l’équipe 
réserve en R1 et occupe actuellement une belle seconde place 
derrière le grand favori du championnat : l’OC Cesson. 
A l’AS Vitré, les équipes seniors ne représentent que l’aspect ap-
parent du club. Au niveau national, les U17 poursuivent un par-
cours honorable dans l’élite et toutes les catégories de jeunes 
figurent au premier rang dans le département. Répondant à 
un appel fédéral, une section féminine rayonne désormais au 
sein du club en rassemblant de plus en plus de joueuses qui dé-
fendent fièrement les couleurs sangs et or. 

L’arrivée du Président de 47 ans, l’un des principaux diri-
geants du sponsor principal du 
club, doit donner un coup de 
boutoir aux sangs et or. En effet, 

ces derniers ont récemment connu 
une aventure peu banale : héros d’un 
quart de finale disputé à Laval devant 
plus de 13 000 spectateurs contre le FC 
Nantes (après deux huitièmes de finale contre le Lille OSC en 2006 
et Sedan en 2009), le club se maintenait difficilement en fin de 

saison mais voyait le départ de son entraîneur emblématique (Mi-
chel Sorin) pour l’Olympique Lyonnais. Une mutation en plein ac-
cord avec son club qui a toujours privilégié la promotion sociale.
La succession fut difficile avec Nicolas Cloarec pour quelques 

mois puis avec deux produits du 
club (Thierry Rebillon et Emma-
nuel Aubert) par la suite. A la fin de 
saison, les Brétiliens pointent à la 
quatorzième place synonyme de re-
légation… Mais les locaux espèrent 
tout de même un maintien comme 

nous le précise le Président Magat  : «  Comme beaucoup, étant 
classé troisième au repêchage, le club et ses supporters pensaient 

Par Jean-Pierre Josselin

« Ce bel élan ne se cantonne 
pas à l'équipe fanion »

De g. à d. : E.Sorin, V.Guilbault, K.Aubeneau, J.Lebacle et W.Barry .Crédit photo – Club AS Vitré

William Bénard face au FC Lorient
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PBCM004. Janvier 2020.
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ZOOM

Dans les Côtes d’Armor, ils sont au nombre de 200 ! 200 
clubs à avoir reçu 8  000 ballons distribués gracieuse-
ment par le club professionnel. Une opération ren-
due possible grâce à la générosité et à la solidarité des 

supporters Rouge et Noir… En effet, au mois d’avril 2020 et alors 
que l’ensemble du pays se retrouve confiné, le club propose à ses 
abonnés et partenaires le remboursement des 5 matchs restant à 
jouer au Roudourou. Un grand nombre ayant renoncé à se faire 
rembourser, le club s’engage alors à soutenir le football amateur 
local. L’origine de cette initiative  ? « Une idée de l’équipe diri-
geante » répond Arnaud Salliou, Directeur Marketing de l’EAG.

Un achat de 8 000 ballons
Après discussion avec le District, l’En Avant fait le choix de consa-
crer 86 000€ à l’achat de 8 000 ballons. Grâce à cela, chaque club 
avait la possibilité de bénéficier d’une dotation de 30 à 50 ballons 
en fonction du nombre de licenciés indiqués par le District. « Il y 
avait une promesse, un engagement et nous les avons respectés » 

témoigne Arnaud Salliou. Notons également que, lors de l’As-
semblée Générale du District, Fred Legrand (Président de l’EAG) 
a remis un chèque de 46 000 € de la part des supporters à Rémy 
Moulin (Président du District 22) et en présence de Rémy Fémé-
nia (Président honoraire du District 22). Cette somme a été répar-
tie équitablement entre les clubs amateurs en bons d’achats.  ▄

L’EAG, l’exemple d’un club solidaire
envers le monde amateur

Soutien. En voilà une belle initiative ! Il y a quelques semaines, l’En Avant de Guingamp lançait une 
opération unique intitulée « Solidarité Clubs 22 ». Une opération qui, dans le contexte compliqué que 
nous connaissons tous, avait tout d’un magnifique rayon de soleil. 

Par Jean-François Antoine
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Hervé Flochlay (ES Langolen), 
le football passion

Odonyme. A Châteauneuf du Faou où il réside, nous rencontrons Hervé Flochlay (61 ans), un amoureux du football 
un peu amer en cette période. Depuis 2014 et après des passages dans plusieurs clubs du sud Finistère, il est de 
retour à Langolen, un club familial qui lui va bien. Inlassable bénévole, incontournable soigneur et éternel délégué, 
ainsi va la vie d’Hervé Flochlay.
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BENEVOLE
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Son ami Guy Roux…

Le football dans la peau, Hervé vit de belles aven-
tures : « J’ai beaucoup donné mais j’ai aussi beau-

coup reçu ». Parmi ses souvenirs : un séjour inou-
bliable en écosse en 1992 avec la section sportive de 
Châteauneuf mais également l’amitié qui le lie à Guy 
Roux, l’ex-entraîneur de l’AJ Auxerre. Lors du tournoi 
international de Châteauneuf du Faou, l’entraineur 
bourguignon avait rejoint le Finistère pour recruter 
Didier Montzuck alors attaquant au Stade Quimpé-
rois (D2). Avant de s’en retourner, le coach auxerrois 
était passé par Châteauneuf afin de saluer les jeunes 
du club. Hervé, de son côté, accompagnait l’équipe : 
« Après quelques photos, une dirigeante (artiste 
peintre) avait fait un portrait de Guy Roux que je suis 
allé lui remettre à l’occasion des 50 ans au stade 
Abbé Deschamps ». Très touché par ce geste, Guy 
et Hervé sont devenus amis et cela dure. Echanges 
téléphoniques, vœux, invitations au stade de l’Abbé 
Deschamps… Chaque été, Hervé rencontre son ami 
en Bourgogne : « J’ai eu l’honneur d’être accueilli 
dans son bureau, un lieu qui n’est pas ouvert à tout le 
monde ». L’été prochain, Hervé retournera en bour-
gogne et, comme toujours, le football sera au cœur de 
leurs conversations. 

« Ça commence à faire long. Plus de foot, plus de lien social, 
des dimanches à rallonges… Je croise les crampons afin que 
nous puissions retrouver notre football dès que possible ». 
Hervé, d’ordinaire optimiste et jovial, devine qu’il lui fau-

dra cependant patienter avant de retrouver les stades et les bancs de 
touches sur lesquels il s’installe chaque dimanche comme délégué 
et soigneur. «  J’ai découvert le football à mes 10 ans à Châteauneuf 
(29) où mes parents tenaient un commerce. Peu talentueux mais 
passionné et le brevet d’animateur en poche, je me suis rapidement 
orienté vers l’éducation des jeunes », aime-t-il rappeler. 

Un mentor en la personne 
d’Yvon Lédan

Après une petite coupure en 1986 en raison d’une blessure, Hervé re-
trouve son club formateur et accompagne comme délégué son mentor 
et entraîneur Châteauneuvien  : Yvon Lédan, un éducateur talentueux 
et membre de la commission technique du District Finistère Sud. « Je 
l’ai beaucoup accompagné chez les jeunes et les seniors dans les clubs 
du sud Finistère : L’US Châteauneuf et la classe foot du collège, le stade 
Quimpérois  avec les 15 ans nationaux puis les 17 ans en DHR,  le groupe-
ment des jeunes de l’Aulne, Scaër, Langolen, Pleyben… ». 

Place "Hervé Flochlay, ingénieur
 sportif, Châteauneuf du Faou"

A son retour à Langolen en 2014, Hervé a retrouvé le football avec sa place 
de bénévole et de délégué permanent sur le banc de touche mais éga-
lement ses copains avec notamment son ami et supporter, Rémi Nicot, 
toujours disposé à faire une bonne blague : « Quand Hervé est revenu au 
club, il me sollicitait chaque dimanche pour lui garder une place face au 
stade. Cônes, balisage, Rémi s’exécutait avant d’imaginer apposer une 
plaque officielle…» L’Inauguration de la place aura finalement lieu lors 
d’une soirée festive où une bouteille de champagne fut même sabrée. A 
Langolen, l’humour et le football font bon ménage. 

Soutenez vos bénévoles !

Le Foot Amateur comptabilise aujourd’hui 400 000 bénévoles et 
ces derniers animent à eux seuls près de 9 clubs sur 10. Rap-

peler ces chiffres est important afin que chacun puisse prendre 
conscience de la nécessité de fidéliser et maintenir ces chevilles 
ouvrières en les écoutants mais également en les soutenants 
dans leur activité. Bien évidemment, ces bénévoles ne pour-
ront en aucun s’enrichir financièrement mais il ne faut pas non 
plus qu’ils s’appauvrissent et, pour ce faire, plusieurs solutions 
existent.

- Le remboursement des frais : si votre club l’autorise, vos 
bénévoles peuvent se faire rembourser leurs frais (déplacement, 
hébergement, repas…) sur présentation d’une fiche de frais ac-
compagné de pièces justificatives. 	

- La défiscalisation des frais engagés : si votre ne club ne 
rembourse pas directement les frais engagés par vos bénévoles, 
vous pouvez les inviter à défiscaliser ces mêmes frais via une 
réduction d’impôt équivalent (66% du montant déclaré). 	

- Le chèque-repas : si votre club a adhéré à ce principe (va-
lidation en AG et liste des bénéficiaires tenue à jour), vos béné-
voles peuvent bénéficier de chèque-repas nominatif d’un montant 
maximal de 6€ entièrement financé par le club.

Pour plus d’informations, consulter le site du gouvernement, la 
fiche pratique de la Fédération Française de Football ou encore le 
guide « So Bénévole » du Fondaction du Football.

Par Guy Le Gars
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A la decouverte des 
sections sportives

Complémentarité. Créées en 1996 afin de remplacer les sections « sport-études », les sections sportives sont 
désormais largement implantées sur l’ensemble du territoire. En Bretagne, elles représentent un réseau unique 
de plus de 20 structures par département et permettent à de nombreux jeunes de concilier études et pratique 
sportive. 
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Fruit d’une évolution intervenue sur une trentaine d’année, 
les sections sportives représentent aujourd’hui l’un des pi-
liers de la politique technique nationale  : «  Chaque saison, 
la FFF soutient le dispositif et impose un cahier des charges 

pour chaque type de section. Les conditions indispensables sont le 
niveau de diplôme de chaque encadrant et le minimum de 2 séances 
par semaine sur le temps scolaire » nous détaille Vincent Hamonic 
(Conseiller Technique PPF et responsable du FMS* en Bretagne). Au 
sein de ces structures, Vincent souligne le fait que la scolarité passe 
au premier plan : « Le dispositif vise l’excellence sur un triple projet 
où la priorité reste la réussite de l’élève. On met tout en œuvre afin 
que le jeune puisse s’épanouir en tant qu’élève, adolescent et foot-
balleur. »

L’ambition sportive : 
faire rayonner le football Breton

Côté pratique, le dispositif doit permette au jeune de  s’entrainer 
plus, à côté de chez soi, et avec un encadrement qualifié : « Ces élé-
ments représentent clairement les critères de réussite et de progres-
sion. Cela est primordial car les clubs en bénéficient et on bonifie 
dans le même temps le niveau général du football en Bretagne » nous 
explique de son côté Yann Kervella, Directeur Technique Régional. 

Que ce soit sur le terrain mais également en dehors car tous ne de-
viendront pas professionnels mais certains deviendront peut être de 
futurs éducateurs… Et à l’image d’autres filières, les parcours restent 
variés  : « Le dispositif peut-être un tremplin vers un Pôle Espoir ou 
un Centre de Formation mais cela ne concerne qu’une minorité de 
joueurs. Certains resteront dans leur collège de secteur, d’autres mi-
greront vers nos sections départementales… ».

Un fonctionnement bien huilé
Afin de maintenir l’efficacité du dispositif,  les Conseillers Tech-
niques planifient des visites, organisent des réunions et une plate-
forme est régulièrement mise à jour. Vincent nous précise : « Chaque 

éducateur doit y remplir un certain nombre d’informations comme 
les effectifs, les emplois du temps, les infrastructures. Cela nous per-
met de suivre à distance le parcours de chaque joueur ». Mais le relai 
numéro 1 reste l’éducateur de la section car c’est lui qui organise le 
recrutement et le suivi comme nous le souligne Yann : « Sa connais-
sance des joueurs et sa proximité avec les clubs environnants sont 
des atouts essentiels afin que chaque club y trouve un intérêt. Bien 

sûr, dans un second temps, les conseillers 
techniques vont avoir un œil attentif sur 
le parcours de ces joueurs qui vont natu-
rellement alimenter nos premières détec-
tions. »

Avis aux intéressé(e)s
Le recrutement, quant à lui, peut se faire 
à partir de la 6ème où un concours spor-
tif est organisé et où les dossiers scolaires 
sont étudiés avec attention. La décision 
finale revenant au responsable technique 
en accord avec l’équipe enseignante : « Les 
critères essentiels sont d’abord l’engage-
ment et la motivation du jeune dans ce 
projet. L’état d’esprit, son envie de jouer 
avec les autres et son aisance technique 
font partie des critères afin d’intégrer nos 
structures », conclut Vincent. 

3 questions à Vincent HAMONIC : 
« Nos éducateurs sont le maillon essentiel de ce dispositif »

Pouvez-vous nous expliquer la ma-
nière dont les sections sportives 
se sont implantées en Bretagne ? 
Sous l’impulsion du Président de 
Ligue, des Présidents de Districts et 
avec l’implication de l’ETR, la Ligue a 
rapidement déterminé une stratégie 
consistant à permettre à l’ensemble 
des jeunes Breton(ne)s, quel que 
soit leur implantation géographique, 
d’avoir l’opportunité de pratiquer avec 
un encadrement qualifié et passionné.

Maintenant que ce dispositif est 
en place, quel est votre objectif ? 
Notre ambition est de maintenir ce 
schéma régional car il demande des 
moyens financiers mais aussi hu-
mains avec des éducateurs et éduca-
trices disponibles et compétents afin 
d’assurer une certaine pérennité. Nos 
éducateurs sont le maillon essentiel de 

ce dispositif et leur engagement sans 
faille sur le terrain mais également 
en dehors montre bien leur passion 
pour ce sport et surtout leur volonté 
d’accompagner au mieux les élèves 
dans leur scolarité.

Pour terminer, un petit mot sur les 
projets à venir… Dans un premier 
temps, nous espérons finaliser le 
dossier du PEFA (Pôle d’Excellence 
du Football Amateur) au Gros Chêne 
à Pontivy d’autant que José Alcocer 
(responsable du FMS* au niveau 
national) doit nous rendre visite dans 
les prochaines semaines. Par ailleurs, 
nous avons de plus en plus de struc-
tures féminines qu’il faudra accom-
pagner pour développer et fidéliser le 
football féminin. Nous avons d’ores et 
déjà des demandes pour l’ouverture 
de nouvelles structures mais ces 
projets, au-delà du respect du cahier 
des charges, devront être basés sur 
l’autofinancement et s’intégrer harmo-
nieusement au maillage actuel.

*FMS : Football en Milieu Scolaire

La section sportive scolaire de Janzé.

Des jeunes attentifs aux consignes distillées par Vincent Hamonic. 

La section de Ponitvy lors de son sacre au championnat de France UNSS en 2018.
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Mathilde Lemonnier :
« L’ambiance est bonne et je suis heureuse »

Rayonnante. Actuellement en terminale au Lycée du Gros Chêne à Pontivy, voilà maintenant trois 
ans que Mathilde Lemonnier a intégré la section sportive de l’établissement. A 17 ans, et même si 
elle n’aspire pas à jouer à un haut niveau, nul doute que la Bretillienne saura mettre ses qualités au 
service des autres tout en assouvant son amour pour le sport. Avec générosité, enthousiasme et le 
sourire dans les yeux.

Mathilde, pouvez-vous vous présen-
ter ? Je suis originaire de Noyal Sous 
Bazouges (35). J’ai commencé à jouer 
dans le GJ de Bazouges avant d’aller 
à l’US Saint Malo puis, depuis cette 
saison, à Bréquigny où j’évolue en dé-
fense. J’entame ma troisième année au 
sein de la section sportive de Pontivy. 
Je suis rentrée sur concours avec une 
évaluation sur le bulletin scolaire et une 
détection. L’ambiance est bonne et je 
suis heureuse.

Comment se déroule une « semaine 
type » pour toi ? J’arrive à l’internat 
le dimanche soir. Durant la semaine 
nous nous levons à 7 heures. Nous 
avons cours le matin de 8 heures à 12 
heures puis l’après-midi de 13 heures 
à 17 heures. Nous avons de 1h30 à 2 
heures d’entraînement par jour. Après 
le dîner prévu à 19h30, nous nous 
consacrons aux études de 20h15 à 
21h15 puis nous disposons d’un temps 
libre jusqu’à 22 heures où c’est l’ex-
tinction des feux. Je retrouve mon club 
le week-end et pendant les vacances 
scolaires.

« J’ai obtenu mes 
diplômes de CFF1 

et CFF2 »
Vous allez terminer votre scolarité 
cette année. Comment envisa-
gez-vous votre avenir ? Je souhaite 
continuer la pratique du football. Sinon, 
j’aimerais travailler dans le milieu 
du sport avec une préférence pour le 

ballon rond que ce soit comme entraî-
neur ou préparateur physique. Tout en 
poursuivant ma formation scolaire, j’ai 
d’ailleurs obtenu mes diplômes de CFF1 
et CFF2.

Si la passion du sport dévore 
votre emploi du temps, avez-vous 
d’autres centres d’intérêts ? Le 
sport m’anime beaucoup mais j’aime 
aussi les sorties avec les amis. Sinon, 
je suis avec attention les performances 
des Equipes de France qu’elles soient 
masculines ou féminines.

Propos recueillis par Daniel Le Mouël.

L’œil du « coach »

Qui de mieux que le responsable de la section féminine pour nous dessiner le profil de Mathilde ? Brieuc Razer la 
côtoie depuis plusieurs années et il se satisfait pleinement de son épanouissement tant sur le plan sportif que sur 

le plan humain : « Mathilde reflète parfaitement les valeurs de la section. Elle est travailleuse et performante. Elle a un 
comportement irréprochable. Elle est toujours à l’écoute et, grâce à cela, elle connaît une belle progression au cours 
des trois années qu’elle partage avec nous ».

Merdrignac, une section qui s’ouvre au monde et aux autres

Éclectisme. Située dans la commune de Merdrignac, la section du collège Per Jakez Helias comptabilise 
cette année 49 élèves dont 7 féminines. Véritable institution avec sa 17ème année de fonctionnement, elle 
se distingue par son dynamisme et sa volonté de former de véritables citoyens.

Au sein de cette section, les élèves disposent d’un emploi 
du temps adapté avec deux séances par semaine ce qui 

permet aux jeunes de s’épanouir dans leur pratique tout 
en se consacrant pleinement à un autre versant tout aussi 
important  : la scolarité. « L’éducation est au cœur de notre 
projet car ce sont avant tout des collégiens qui doivent pré-
parer au mieux leur avenir », nous confie Ronan Delacroix, 
responsable de la section. Durant 4 ans, c’est par le biais 
d’un travail collectif que Ronan s’attèle à former l’élève-foot-
balleur  : « Sachant qu’on individualise au maximum notre 
formation, on se doit d’être en concertation permanente avec 
de nombreux acteurs tels que l’équipe pédagogique ou les 
personnes en charge de la vie scolaire. »

Footballeur, élève et… futur adulte
Au cœur du triple-projet, Ronan met tout en œuvre afin de 
sensibiliser ses élèves à d’autres thématiques comme le 
souligne si bien Marie-Laure Botrel, la principale du collège : 
« La section a une vraie place dans le projet éducatif de l’éta-
blissement. Ronan est amené à intervenir dans différents 
projets qui vont bien au-delà du football et qui ont pour objec-
tif de former des élèves citoyens ». Outre des acteurs du bal-
lon rond (M.Samassa, V.Rautureau, M.Pattier, M.Le Scornet), 
des sportifs venants d’horizons très différents se sont ainsi 
succédés dans l’amphithéâtre du collège Per Jakez Helias : 
Sarah Troel (kayakiste ayant participé aux JO), Pierrick Tol-
lemer (skipper en multicoques ayant participé à la Route du 

Rhum), Audrey Cordon (championne de France de cyclisme 
ayant participé aux JO), Shana Grebo (championne de France 
du 400m), Valentin Baudrier (champion de France du 800m) 
ou encore Gaëlle Leduc (championne du monde de triathlon). 
L'intérêt étant de permettre aux élèves d'échanger avec des 
personnes provenant de champs d'activités très variées, 
cette réussite ravit Ronan : « J’en suis très satisfait car cela 
me permet de partager ma passion pour le sport mais éga-
lement d’inculquer des valeurs telles que le dépassement de 
soi ou encore la notion de plaisir qui est indispensable ». « 
On ne peut que constater le succès, à tout niveau, de cette 
section sportive », conclut Madame Botrel.

Les pensionnaires de la SSS de Merdrignac.

Maxime Pattier, gardien de but du Stade Briochin.

Propos recueillis par Julien Le Saint

Mathilde en compagnie de Brieuc Razer, responsable de la section féminine.
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Erwan Croguennec : 
« Les bénéfices sont réels à tous les niveaux »

Collectif. Directeur du Collège Saint-Stanislas de Saint-Renan, Erwan Croguennec a accepté de répondre à nos 
questions concernant la présence, au sein de son établissement, d’une section sportive scolaire. Cet échange nous 
permet de prendre conscience que la pérennité de celle-ci est notamment assurée par une relation de proximité 
et de confiance avec le club local. Il est bon de noter que cette section n’est pas propre au Collège Saint-Stanislas 
mais commune avec le Collège Public de Kerzouar et que Directeur et Principal se concertent en fin d’année 
scolaire pour faire le point.
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Quel intérêt la création d’une telle 
section a suscité au sein de votre 
collège ? La section sportive football 
proposée au collège, en lien avec le club 
local d’En-Avant Saint-Renan, permet aux 
jeunes de pouvoir pratiquer leur passion 
sur le temps scolaire en fin de journée de 
15H45 à 17H30.

Quelle organisation a été nécessaire 
pour sa mise en place ? Cela commence 
par une communication étroite, une 
confiance réelle avec le club partenaire et 
une sensibilisation des élèves et de leur 
famille dès la classe de CM2. Les heures 
de section sont placées le lundi et le ven-

dredi pour les 48 garçons et le mardi et le 
jeudi pour les 16 filles. 

« Les relations avec les 
éducateurs du club sont 

régulières »
Quels sont les bénéfices pour les 
élèves dont la priorité reste le sco-
laire ? Les bénéfices sont réels à tous les 
niveaux. A un âge où le jeune est en pleine 
construction, le sentiment d’appartenance 
à un groupe et la dynamique de la section 
lui permet de trouver le bon équilibre pour 

réussir sa scolarité. On se focalise parfois 
sur l’idée que les heures de sections en-
lèvent du temps aux élèves pour travailler. 
Au contraire, nous montrons aux jeunes 
et à leur famille que l’organisation de 
l’emploi du temps est telle qu’avec deux 
jours par semaine (ils terminent la section 
à 17H30) cela leur laisse encore des cré-
neaux pour les devoirs notamment.

Quels sont vos relations avec les 
éducateurs du club et comment se 
passe le suivi scolaire et sportif ? Les 
relations avec les éducateurs du club sont 
régulières. Madame Bonnin (Professeur 
d’EPS) et Sébastien Le Franc (Responsable 
des sections masculine et féminine au sein 
du club local) font des points fréquents et 
un bilan complet pour chaque jeune (ré-
sultats scolaires, attitude, projet d’orienta-
tion)  à chaque fin de trimestre. 

Propos recueillis par Jean-Louis Boutruche

Crédit photo : Claude Nédelec
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Lors de ses passages à St Malo et Dinan-Léhon (où il a joué au 
foot à 11 jusqu'en U16), le futsal ne le laisse pas insensible : « 
J'ai été appelé à un rassemblement pour former une équipe 
régionale et j’ai franchi le pas même si le foot à 11 était mon 

coup de cœur ». Plusieurs tours de détection ont eu lieu : «... Et j'ai 
été sélectionné dans l'équipe en 2018 ».

Une discipline très exigeante...
C'est le début d'une belle aventure qui se poursuit avec une envie 
qui va crescendo  : « Ce que j'aime dans le futsal c'est que tout va 
plus vite, que chaque détail doit être pris en compte  » et d'ajou-
ter « tout est précis, réfléchis et plus poussé aussi bien technique-
ment, tactiquement que physiquement. C'est une discipline très 
exigeante et la moindre erreur se paie cash ». Les sélections se suc-
cèdent en équipe de Bretagne et, à la suite d'un match Interligue 
contre la Loire-Atlantique, un sélectionneur de l'équipe de 
France le contacte pour lui proposer un stage à Clairefon-
taine. Résultats concluants, il intègre le pôle France à 
Lyon en 2018. Les journées sont denses : levée à 7 
h, petit déjeuner suivi d'une séance 
de musculation et enchaînement 
de cours avec un emploi du temps 
aménagé pour un entraînement en 
fin d'après-midi avant un temps d’étude et 
d’aide aux devoirs. Dîner vers 20h et montée 
dans les chambres vers 20h30 pour temps 
personnel…

L'équipe de France 
comme vitrine

Sa première sélection U19 en E.D.F lui est res-
tée marquée  : « C'était en octobre 2019 face à 
la Pologne à Landerneau. J'ai inscrit mon 1er 
but en évoluant au poste de meneur côté droit, 
un poste bien spécifique » nous relate Mathis. 
En parallèle, il a évolué au club de la TA Rennes 
en D2 Nationale  : « Un niveau élevé avec de très 
bonnes équipes senior mais j'ai su m'adapter et faire 
ma place au sein du groupe qui m'a bien accueilli et 
qui vit bien ». Mais l'équipe de France reste la vitrine 
et Mathis, qui compte déjà 11 sélections, espère bien 
après une année blanche participer aux championnats du 

monde scolaires ainsi qu’à l'Euro 
U19. Le projet sport études sur 

3 ans se termine pour lui en 
juin. Après le bac, il sou-
haite intégrer une école 
de management liée à 
un gros projet sportif  : 
« Atteindre le niveau de 
D1 futsal et maintenir 
mes sélections en équipe 

de France » nous dit-il. 
Mais le projet proposé 
par la Fédération avec 
le pôle France l'a égale-

ment séduit  : «  C'est un 
cadre hors du commun 

dans lequel on peut s'épa-
nouir malgré la charge de tra-
vail et ce grâce au dispositif 
mis en place par la Fédéra-

tion ». ▄

Mathis Gazengel,
une ascension pleine d'espoir 

Révélation. Mathis a commencé à jouer au foot très jeune puisqu'il a démarré au FC Dinard à 7 ans. 
Rien ne le prédisposait au futsal et pourtant… 10 ans plus tard, il fait partie de l'équipe de France Fut-
sal U19 ! Son beau parcours devrait lui permettre de confirmer avec des objectifs ambitieux eu égard à 
sa motivation.

Par Alain Lauglé

Jacques, comment se porte la TA 
Rennes ? Très bien avec 702 licenciés 
qui nous permettent d'être toujours le 
premier club en Bretagne dont envi-
ron 200 en futsal.

Le futsal a été créé en 1994, était-
ce un vœu du club ? Evidemment, 

nous étions parmi les premiers et ce 
grâce aux créateurs Georges Hardy 
et Frédo Garel, des figures embléma-
tiques du club. Nous voulions créer 
une offre complémentaire au foot tra-
ditionnel. La création des champion-
nats a vu arriver de plus en plus de 
licenciés et d'équipes mais il faudrait 
une véritable politique pour dévelop-
per la pratique au niveau fédéral.

Le développement du futsal reste-t-
il un des objectifs du club ? Cer-
tainement car il est un complément 
au foot extérieur. Nous avons des 
équipes engagées en R1, R2 et D1. 
Nous avons gagné plusieurs Coupe 
de Bretagne, des championnats de 
R1 et nous avons même goûté à la D2 
lors de la saison 2019/2020. Malgré 

une descente, nous comptons bien y 
retourner.

« Au total, c’est 80 à 90 
jeunes qui viennent 
le samedi matin 
pour pratiquer avec 
beaucoup de bonheur »
Les jeunes sont-ils attirés par 
cette discipline ? Il suffit de voir 
leur engouement ! Ils bénéficient d'un 
éducateur (Erwan Léauté) qui apporte 
toute son expérience pour insuffler 
une dynamique et structurer le club. 
Au total, c’est 80 à 90 jeunes qui 
viennent le samedi matin pour prati-
quer avec beaucoup de bonheur. Nous 
avons à cet effet deux salles pour bien 
les accueillir.

Avec tous ces jeunes, l'encadre-
ment est-il suffisant ? On a toujours 
besoin d'encadrants et je tiens d’ail-
leurs à remercier tous les bénévoles 
qui s'impliquent, particulièrement 
Karine et Jérôme Vallée qui s'inves-
tissent et fédèrent beaucoup ainsi que 
Nowfel Benshrir (entraîneur R1 et D2) 
et Antoine Quintric.

 Jacques Aubry : 
« Une offre complémentaire au foot traditionnel » 

Voilà un Président qui mérite tout le respect avec ses 33 années à la tête d'un club et qui s'inves-
tit avec toute la passion qui le caractérise. Un investissement au sein de son club et même au-de-
là puisqu'il est membre du comité directeur de la Ligue en entamant son 4ème mandat.
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Les représentants de la TA dont J.Aubry (3ème en partant de la d.) recevant le Label Jeunes Futsal (crédit photo : J.L. Boutruche)
Crédit Photo : J-L.Boutruche
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Tous les 15 jours, 
une lettre d’information 

GRATUITE pour :

 ACCOMPAGNER les bénévoles dans la 
gestion de leur association.

 INSPIRER en valorisant les bonnes 
pratiques dénichées sur le territoire.

 CONSEILLER les présidents sur les 
principaux réglements à connaître.

Vous souhaiter 
la recevoir ?

Faites-en la demande à :
 jgourbeyre@vestiaires-communication.com

Vestiaires  dirigeants 
est né !

David Baltase,
le ballon rond comme moyen de locomotion 

Universel. Originaire de banlieue Parisienne, c’est à la fin de son adolescence que David prend conscience 
de sa volonté de s’engager dans la formation. Cette volonté, elle s’illustrera par la découverte de plusieurs 
clubs, de différents postes mais également de nouveaux horizons. Désormais installé en tant que Conseiller 
Technique PPF (Projet de Performance et de Formation) au sein de la Ligue de Bretagne, il s’épanouit dans 
l’accomplissement de son travail.

A 17 ans, c’est au sein du CS Meaux (club où il évolue en tant 
que défenseur) que David découvre l’encadrement : «  J’ai 
dirigé plusieurs catégories de jeunes avec un niveau de 
plus en plus intéressant et ce jusqu’aux U17 Nationaux pen-

dant plusieurs saisons  ». Après un passage à Tours, David souhaite 
alors découvrir autre chose : « J’ai pris la décision de me tourner vers 
les séniors en intégrant des clubs tels que Cassis Carnoux, l’US Chan-
gé, le FC Bassin d’Arcachon, Meaux, Torcy et même l’USL Montjoly 
(Guyane) alors présidé par un certain Bernard Lama ». Après la dé-
couverte du métier de Conseiller Technique en Seine et Marne, Da-
vid saisit alors plusieurs opportunités à l’étranger : «  J’ai intégré le 
staff de l’équipe seniors de la Guadeloupe puis je me suis occupé 
de la sélection U20 du Vanuatu et de la sélection U17 de la Nouvelle 
Calédonie  ». Mais le manque du pays se fait sentir d’autant que sa 
mission en tant que Conseiller Technique sur l’Île de St Martin (Ca-
raïbes) prend fin… 

Des Caraïbes à la Bretagne, 
il n’y a qu’un pas

Finalement, son arrivée à la Ligue se fait naturellement : un poste se 
libère et il est retenu après deux entretiens en compagnie de J-C.Hil-
lion (Président) et Y.Kervella (Directeur Technique Régional). Après 
quelques années d’exercices, David se satisfait pleinement de ce 
choix : « Aujourd’hui je suis très content d’être dans ce beau départe-
ment et dans cette magnifique région de football. » Un cadre de tra-
vail plus classique qu’auparavant mais tout aussi plaisant : « Sur une 
Île, même si il y a beaucoup de bénévoles et passionnés, on est un 
petit peu seul pour organiser tout cela. Que ce soit à la Ligue ou au 
District, je peux compter sur des supers collègues à la fois très perfor-
mants, sympathiques et toujours à l’écoute ! ». Ce plaisir d’exercer, il 
le trouve également dans le contenu de son travail : « J’interviens sur 
des missions PPF, la formations des éducateurs, les détections pour 
les sélections ou les sections sportives par exemple. Je m’épanouis à 
fond dans ces missions ». ▄

ACTEUR DE LA LIGUE

Par Jean-François Antoine
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Brendan Chardonnet :  

Boute-en-train. Discuter quelques minutes avec Brendan Chardonnet, c’est prendre conscience de la 
sympathie et de la disponibilité du personnage. Après des débuts professionnels en 2013, le Finistérien 
fait aujourd’hui figure d’ancien dans un vestiaire où la bonne ambiance semble être largement 
répandue. Cela se ressent sur les résultats et nul doute qu’il n’y est pas étranger…

« Le combat et les duels, 

c’est ce que j’aime »

Brendan, les supporters du Stade Brestois connaissent 
le Chardonnet défenseur mais il me semble que tu 
as débuté meneur du jeu. Tu peux nous en dire plus ?  
Effectivement, j’ai occupé ce poste dans les catégories de jeunes 
à Plouzané où j’ai réalisé tout mon parcours avant de rejoindre 
le Stade Brestois. Vers 13 ans je suis redescendu 

d’un cran en tant que milieu 
récupérateur puis, en U19, je me suis 
définitivement installé au poste de 
défenseur. 

Alors que le Stade Brestois 
retrouve la Ligue 1 en 2010, tu 
évolues encore à Plouzané. 
Tu supportais déjà le club à 
cette époque ? Bien sûr et même 
avant ! Que ce soit en en Ligue 
2 ou en National à l’époque de 
Ribéry, je me rendais souvent 
à Francis Le Blé d’autant que le 
« PAC » (Plouzané Athletic Club) 
disposait d’un partenariat avec 
le Stade Brestois.

A Brest, tu enchaînes 
les saisons en jeune et 

tu participes au magnifique 
parcours des U19 en Gambardella 
lors de la saison 2017-2018. Qu’est-
ce que tu retiens de ce parcours ? 
Si je devais retenir une seule chose 
ce serait notre bande de potes. Avec 
cette génération 93/94 nous n’étions 
pas forcément les meilleurs mais nous 
disposions d’un groupe soudé et je 
pense que c’est ce qui nous a permis 
d’arriver jusqu’en demi-finale.

En 2019, nouvelle accession en 
Ligue 1 sauf que là tu fais partie 
du groupe, tu participes à une 
dizaine de matchs et tu inscris 

deux buts. Tous les joueurs se rejoignent sur le fait que 
vous disposiez d’une vraie bande de pote. Une anecdote 
à nous raconter ? C’est compliqué… Depuis le temps je pense 
qu’elles sont toutes connues sinon c’est qu’on n’a pas le droit de 
le dire. On va dire qu’il y a quelques anecdotes qui ne sont pas 
accessibles au public (rires). 
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« Il y a quelques anecdotes 
qui ne sont pas accessibles 
au public (rires) »
Aujourd’hui, l’ambiance semble également être de 
mise au sein du groupe. On sait que tu y contribues 
activement mais il me semble que tu n’es pas le seul… 
Tu peux citer des noms ? Déjà il y a les rescapés de la montée 
avec Gautier (Larsonneur), Julien (Faussurier), Haris (Belkebla), 
Ferris (N’Goma) et puis il y a les nouveaux qui se sont très bien 
acclimatés. Ils sont arrivés avec humilité et en plus de ça c’est 
de supers gars.

En fin de saison dernière on a connu une situation un 
peu particulière avec un confinement de plusieurs 
semaines. Comment ça s’est passé de ton côté ?  Je me 
suis confiné avec ma copine, au Conquet, dans notre maison. 

Vu qu’il faisait plutôt beau on a pu profiter du jardin et de la 
terrasse, à ce niveau-là on peut se qualifier de privilégiés car ce 
n’était pas le cas pour tout le monde. Le matin je m’entretenais 
physiquement et l’après-midi je m’occupais de la maison en 
attendant le Super Moscato Show (ndlr : émission de radio 

entre 16h et 18h sur 
RMC).

Justement j’allais 
y venir… En leur 
dédicaçant ton but 
contre Montpellier, 
tu prépares déjà 
l’après-carrière ? 
(Rires) Non pas du 
tout. C’est venu d’une 
interview à la presse 
locale où j’ai dit que 
j’attendais cette émission 
avec impatience et ils 
m’ont appelé pour que 
je passe à l’antenne. C’est 
toujours sympa d’avoir un 
« coup de pub » comme ça.

Depuis tu interviens 
régulièrement dans 
l’émission… J’échange 
régulièrement avec eux, 
notamment Eric Di Meco avec 
qui je discute presque tous les 
jours. Je pense qu’ils ont vu que 
j’étais naturel. Je ne force rien et 
les réactions que je partage avec 
eux sont celles que j’ai dans mon 
canapé. Le côté « sans filtre » c’est 
clairement ce que j’aime dans cette 
émission.

« Les réactions que 
je partage avec eux 
sont celles que j’ai 
dans mon canapé »
Depuis plusieurs mois tu enchaînes les performances 
et selon une étude du CIES (Centre International 
d’Etude du Sport) tu es le 6ème joueur Européen qui 
remporte le plus de duels. C’est quoi ton secret ? Il n’y a 
pas de secret. Je pense tout simplement que je ne m’invente pas 
de style, j’ai conscience que je suis plutôt un défenseur rugueux 
qu’un relanceur même si j’essaie de m’améliorer à ce niveau. Le 
combat et les duels c’est ce que j’aime.

Récemment, tu as qualifié la doublette Laborde-
Delort comme étant l’une des plus fortes du 
championnat mais quel est le joueur qui t’as le plus 
impressionné cette saison ? C’est compliqué à dire car 
on a joué contre des équipes comme Lyon et Paris où il y avait 
des absents ou des changements. Il y a de très bons joueurs 
dans notre championnat mais personne ne m’a vraiment 
impressionné et je reste persuadé que la période actuelle y est 
pour quelque chose. ▄

Propos recueillis par Julien Le Saint
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Où veux-t-on en venir ? 
Des lustres ont passé et les relations parents enfants ont évo-
lué. Dans le bon sens sans doute au niveau de la relation, de 
l'échange oral, mais de l'autorité pas forcément. D’une autorité 
établie nous sommes passés à un certain laxisme. L’enfant roi est 
intouchable, une attitude trop conviviale est perçue comme une 
ouverture à un irrespect tout relatif. Et si réflexion est faîte aux 
parents au sujet de comportements répréhensibles, c'est évide-
ment la faute de l’éducateur qui ne sait pas s’y prendre. Ce sont 
ces mêmes parents qui chaussent les crampons le dimanche. 

Mêmes comportements vis-à-vis des juges arbitres que l’on ac-
cuse de ne pas dialoguer ou dialoguer dans le sens unique de 
leur parti avec ces mots bleus que l'on ne dit pas avec les yeux.

Des hauts et débat
Débat aujourd’hui avec nos consultants médiatiques sur l’usage 
des micros pour entendre les dialogues entre les intervenants 
des matchs  : je suis pour ! Alors nous pourrons entendre ce 
qu’ils disent et je parie que les mots deviendront plus doux. 
Presque assez de se comparer aux gens de l'ovalie. L'arbitre a un 
autre statut, celui qu'il a hérité des vertus éducatives de ce rug-
by. Le capitaine est le seul habilité à recevoir les explications, le 
joueur fautif à se faire rappeler à l’ordre sans que horde entoure 
le juge et de retourner penaud à sa réflexion face sa faute : Mea 
Culpa de se dire !  ▄

POINT DE VUE

Age tendre et langue de bois…
Un titre évocateur sur le bilan d’une vie consacrée au football. « Flash back » sur des épisodes essentiels 
d'une existence pleine d’anecdotes. Tout revient, surtout les souvenirs les plus anciens à l’âge où ma-
jorité devait atteindre le nombre 21 et déjà des tentations vers l’éducatif. Une école de foot au pays des 
parfums et des enfants aux regards purement naïfs qui répondaient au doigt et à l'œil sur des exercices 
inventés de toute pièce. Nul besoin de hausser le ton, l’éducation parentale était à l’époque source de 
respect.

Par Francis Lopez

AUTO
Découvrez une assurance auto complète et 
au meilleur tarif et profi tez de garanties inédites 
pour vous accompagner dans la pratique du 
football :
•  Votre sac de sport ou celui de vos enfants 

licenciés assuré en tous lieux (vestiaire, voiture, 
…)

•  Votre franchise réduite de moitié lorsque vous 
utilisez votre voiture pour les besoins de votre 
club.

HABITATION
Profi tez d’une offre d’assurance habitation 
au meilleur prix qui inclut des garanties 
exclusives :
•  Remboursement de votre licence en cas 

d’accident survenu lors de la pratique du 
football avec votre club.

•  Remboursement de vos équipements sportifs 
endommagés par les secours en cas d’accident 
sur le terrain.

ASSUREUR DU FOOTBALL AMATEUR 
DEPUIS 40 ANS

Une offre complète pour les licenciés, 
les clubs, les Districts et les Ligues
•  Partenaire des Ligues de Football de Bretagne et de Normandie, 

nous garantissons l’ensemble des risques liés à la pratique du 
Football.
�  Garanties complémentaires des licenciés et des clubs.
� Assurance club-house.

• OFFRE RÉSERVÉE AUX LICENCIÉS ET LEURS PROCHES •

www.assurfoot.fr

Cabinet Alain GRIGNON
648 chemin de la Bretèque 76230 Bois-Guillaume
Tel : 02 35 60 59 60 • Fax : 02 35 61 01 45
ORIAS 07 020 142 - www.orias.fr

Cabinet Stéphane PEZANT
3 rue Guilbert 14000 Caen
Tél : 02 31 06 08 06 • Fax : 02 31 75 54 01
ORIAS : 07 020 430 - www.orias.fr

PROFITER 

DES TARIFS

LIGUE DE FOOTBALL 
DE NORMANDIE

Assurfoot, s’assurer pour jouer l’esprit libre.




